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Catholiques. souvenons nous aussi des destinées mi- attnehé par vocation. Il est au nombre de ceux ei
mortelles de l'Eglise, et ne succombons point, au mi- font prouve du pins grand dévouement à promouvoir

enu des angoisses do lPheure présente, aux tentations les inltérète des cultivateurs, cheque fois que l'occasion
du découragement. La Papanté a connu de pires se préÉente, soit au Comité de l'agriculture, soit dans
épreuves que celles qu'elle traverse aujourd'hui : le cours des délibérations à la Chambre: c'est le té-
elle en est sortie triomphanto Nos pères ont vu Pie moignage que savent lui rendre ses collègries de la
VII revenir de l'exil et deI la captivité; nous avons députation à l'Assemblée Législative de Québec.
vi nots mêmes Pie IX rentrer triomphalement de . . .
G-uéte dans en villo de .Rome, heureuse do retrouver lax coaisato- s emprnons l bnrve
ui Roi, nn Pontife et un Père. Ayons dono Confinnce 1 l'extran suivant de son compte-rendu des délibéra-
Le chemin do la Croix est la voie triomphale du ca. tons a l'Assemble Législative de Québec, Séance du
tholicisme. S'il entre dans les desseins de Ir. Provi- 16 avril courant:
denee que le Pape Léon XIII doive, lui aussi, s'éloi- ---- M. NANTEL demande copie de la correnpondance^
gner de la capitale d n monde chrétien, soyons con- ayant trait à 'ouverture dn chemin du lac Nominingua et à la
vaincus que cetto épreuve est destinée, dans les conseils iatiou de cette réaion.s coneils Aprér avoir parlé de la vastea étendue et des ressources de la*
divins, à préparer une brillante victoire de la religion r6éion au nord do·Montréal, et notamment de la vallée de la
et A tourner finlenment au triompho do la Papauté. Lièvre, le député do Torrebonne dit que M. le curé Labelle
L'Eglise est en jou et elle est sous la garde de Dieu 1- (applaudi&smcnts), MM. Lesage, Boutillier, -Beisoit et autreset >

inales cathiolz ues.ainsi que la compagnie de colonisation de Montarville oit
contribué pour beaucoup au développement de cette partie dû

. Les lignes suivantes du .3Je répondent aux sou- pais, a ouvert à la colonisation vingt-cinq townships àtiments et aux préoccupations de tous les cSurs ca- uno celtaino de milles de Montréal, mais les voies de commu-
tholiques :ication font défaut. En conséquence, le zonvernement de-

vrait entreprendro la construction d'un chemin de fer qui
La question de savoir si Notre Très-Saint Père le traverserait rette région si fertile.

Popo ne se trouvera pas contraint, à b:ef délai peut- Eu terminant, M. Nantol dit que s'il est important, dans

Je-n, il est aussi important, dans l'int4ret de Montréal, de dé-esprits. Li nouvelle, ou le bruit, do éon départ l 1' cîunrisenrod tiindeae. Pvelonier celles dIn la rógion doent il vient de parler.
ou moins prochain tend à prendre de la consistance. M. DUHA3EL félicite le députó.de Terrebonne du discours

Et comment en Ferait-il autrement? L'expérience. qr.'li vient do prononcer en faveur de la colonisation. Il est
de la loi dite des gar:intics est aite; même appliquée convaincn que la législature approuvera ce profet et qu'ele
hion ntement, .elle n'tût pes sauiveg.rdé les d roit d fera tout en son ponvoir pour en favoiser le succès.

-anteie l n't (es .. Un grand nombre de personnes nourraient s'établir enr]es
Souverain-Pontifo, oqni sont ecx des c:a bo;ique (l u terres qui ne sont pas encore concédées dans le comté d'Ottar

nd enie r ce Ino loi n'est :n a1 linohn. %:a et it e9père qu'on noe né ligera pas les intérete d ó.
mo o . ,l p pplg
nêtemnen t.

Les outrages se multiplient. La porsonno meinc c
Sa Sainteté Léon XIII et-t erinmoilemept iîîsunitée:
d'ignobles affibces sont col;ées sur les mur do Re in
et le gouvernement italien ne les fait arracher que
tardivement, lorsque lo :cnudale est prcdtit

QIant aux attaquos contre la Papauté, l'impumité
lenr est asurée.

Les ttentats se suecýdcnt. L'autorité du Pape,
comme évêquo do Ixome. ett méconnue et f'oul&- aux
picds; Son autorité con me. Chef snprème de 1 Egiiso
est do jour en jour plus gravement corn pronii; la
réconto afair-e des biens de la P'rorgando on a fourni
une preuve trop. décisive.

Non, assurément, un tel état de choses ne saurait
se rrolonger.

Qnant i nous, notre vénération. notre fidélité, notre
filIal dévouement po;:r Le on XII! graudiesent en
proportion des cruelles épreuves dont son (mur cet
abreuvé..

Onésime Gauthder, écr., député du cointé de Charle
vcix, minbre du Comitp* de l'agriculturÀ ct de la coloii-
såfin d l'Assilblec Législatire de Québec.- liste
des membres de ce Comite., p'îbliée dans lo dernier
numéro do la a.tte des Compagnes,.ayant été repro-
dnito du Quotidien, nous avons, comme co dernier
journal, omis le nom de m. Ganîhier qui est non-sonl.
1.ment membre de to CoTnime. mais il on eAt aussi le
présider.t. M. Gihtl:cr éinnit colti"nlenr lui-mme,
de plus raem:îibro du. Conseil d'aigricultiire, siégeunt au
Odrnné d';g-,iculturo, a rendu -ut peut encore t·endre
de grand* CUrviee à la cause agricole à inquello Il est

gl 0 ce cMtl9oreau'il s'agira de voter les crédits pour la colonisation
L'honorable M. MARCBAND vante le zèle que le curé L:,

ello i déployé pour favoriser la colonisation. St, comme on
le fait généralement, oun lui cft concédé un lot do terre pour
chaque dix lots qu'il a fait défrich'er, le curé Labelle serait
aujonrd'hui propriétaire d'une Inmense étendue de terre.

Le dépluto de Saint-Jean insi.te pour que la législature faste
tout en son ponvnir pour favoriser la colonisation.

M. GAUTHIER considère quq le gouvernement n'a pas dé-
pensé ass.z pour la colonisation ; on ne doit pas lésiner lors.qu'il s'agit dn favoriser ce mouvement.

M. MARTEL se prononce en faveur dn projet de favoriser
la colonisation. Il démontre o3 qu'ont fait dans ce but M. le
curé Labi-Ile, M. Benoit, M. P., nn homme pratiqne et éclairé,
et, la sociétié ie rnlonisation de Montarville.

M. CASAVANT démontre qu'il est nécessaire de favoriserla colomisntion dans cette province afin de garder an milieu ce
noiui Ies enitivatenra qui, sans cela, iraient à l'étranger.

M. DESCHENES dit qu'il est très important d'adopter des[mesures pour favoriser la colonisation. Il est convaincu queleu ministres sont dou-s d'assez de patriotisme et d'énertepour no négliger rien qui serait do nature à favoriser le déri,
eenit des terres qui ne sont pas encore concédées.

M. GAGNON appelle l'attention de la Chambre sur l'impnr-
taneo des cheinlus do colonisation; an lien-de diminuer les
denenses pour ces travans, on devrait les augmenter.

Il approuve ce que les orateurs précédents ont dit en fave,:r
(le la colonieatiou, et termine en vantant les services rindue
au pnyï par le cnré Libelle.

L'hnorble M. L EN vante la fertilité des terres euarriùro <le Sain t-Jérôme, qu'il a explorées lui-méme; le sol est
furtile dies deux côtes des Laurentidew. Le climat de la valle
du lio Nominingue c-st très doux, et il est dans lrtért gén4-
ral du pais de ifflgcr lés colons de *ce côté.

Il loue lo ele du curé Labelle. l'apôtre de la colonisation
dans la rêglont du Nord. L'orphelinat agricole à Wentworth a-
dl.t prbdit duo lns réa ntats, etles révérends Pères Mariste
q il uigont cettu' institution, ont rénssd à faire établir nugraî.d unnubr, dejumnes gens sur des tere.

raisYER fait oberver qu' n gra l nmbre de Ouadig
fraças Ôuljmi.iaux £at-U&iç, te i déiato q'l s
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